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Comment le féminisme devient
un enjeu pour les politiques

ÉGALITÉ Dans un livre, Alexander De Crao invite les hommes à s'engager

••. Le vice-Premier ministre
Alexander De Croo publie
un ouvrage intitulé {( Le siècle
de la fem me ».
••. L'égalité de genre devient
un sujet que les politiques
ne peuvent éviter, et sur lequel
Ils se profilent.

IlJ'admet sans détours: pendant long-
temps, l'égalité entre les sexes n'était,
pour lui. plL'i un sujet. Convaincu qUE'

les inégalités de genre n'existaient plus en
Europe, quele combat étaît gagné,Alexan-
der De Croo (VLD) percevait le féminisme
comme un engagement du passé, C'est SOIl
poste de ministre de la Coopération au dé-
veloppement - qu'il voyait initialement
comme« urlPortefeuitledl?/a gauchebiell-
pensar/te" (sic) - qui lui a ouvert les yelLx.
En prcnant conscience des violences
qu'endurent encore les lemmes dan..~de
nombreu.x pays du monde, le libéral a revu
sa copie pour l'Europe et la Belgique ,« Je
.~lIi.~paxsé de.tem i/l i8te qu is'ignore à.fémi-
ni,~te engaw' », clame-t-il, tout en recon-
naissant qu'il n'est pas lui-même un
exemple: ses trois chefs de cabinet sont
des hommes, tandis que son secretariat est
féminin, son épouse travaille à 4/5 et pas
lui ...

Ce mardi. le vice-Premier présentait son
ouvrage, intitulé Le siècle de la femme.
Comment le féminisme libère HUSS; le.s
homme,~. aux francophones, Pour l'intro-
duire, le Premier ministre, en personne,
s'est félicitr qu'un «ami ", et membrl' d('
son gouvernement, «partage ries ré-

./lcl,ùms et de,y l'Ollt,ictiolliS tournées vers
/'avl!lIir ". Pour un débat ensuite. la mi-
nistre du Budget, Sophie Wilmès (MR)
échangeait avcç la CEO dePmximus, Do-
minique Leroy, et la présidente du Conseil
des lemmes francophones, Sylvie Laus-
berg. Une matinée placée sous le signe du
féminisme, discours volontaristes à la
clef: «Lëgulité 11 'f_,t pas juste une qIlCSl"iOIl

rie lemp/;. assène le \'Îct'-Premier. En pour-
/Juivant "business as us'Ual". ollll:qarrÏt'e-
ru pus, Nrlll.~devor/s mener m/(' politique
beaucoup plus aclÎt'c! »

Les cyniques relèveront que le gouver-
nement fédéral n'est pas vraiment perçu
comme féministe. Les associations dé-
noncent l'impact de la réformé des pen-
sion..~sur les femmes - qui seront plus du-
rement touchées, disent-elles -, le rac-
courcissement du séjour à la maternité des
jeunes mères ou, plus récemment, le projet
de loi sm1ant l'IVG du code pénal, tout en
maintenant des sanctions pénales.
'" Quand 011 prend de telles mesures, que /Ji-

f!;nific enmreêll'e.flmilli,~te? ", s'interroge
Xénia Maszmvcz. secrétaire générale des
Femmes prévoyantes socialiste (FPS), Le
muuvement« Vie féminine ", n'a de cesse
de déplorer la précarisation des femmes
induite par une série de mesures, dont cer-
taines remontent au gouvernement précé-
dent. Quant à Irène Zeilinger. présidente
de l'association de lutte eoutre les vio-
lE'nces «Garance", elle dénonce carré.
ment une ligne« ul1ti:lbllÏ1lisle »,

u" lOuv.mament lIud Pel'fU
Ce coming out tëministe du vice-Pre-

mier marque-Hl une inflexion ou un revi-
rement dans la politique du gouverne-
ment? Cette prise de position n'implique-
l~ellepas des actes. dès lors qUr'trois repré-
sentants du pouvoir fédéral. qui ont de
nombreu.x leviers en main, semblent la
soutenir?

« Nou,~ ne sommt.s pas ici dU/ls UM dé·
marche parUsane, recadreCharles Michel.
muis du liS un riébat d'idées. 11 s'agit d'un
plaido,Ifer qll i la tIef /1II me~'sageforl et ins-
piTlmt. " Balayant ll'.'i •• fl'/auvaise,~
lU/lgue/J », qui « dlms l'oppa;iÏUcl!/ », dé-
crient l'action du gouvernement. le Pre-
mier souligne les mesures qui, selon lui,
ont un impact positif pour les femmes: as-
sOllplis$ement du marché du travail, cn fa-
vorisant le télé travail notamment, aug-
mentation du taux d'emploi des femmes,
etc. Sur la même ligne, Alexander De Cron
anmet néanmoins: «Cela II/'a pris du
temps pllUI' prFlldrc cmu;r;ience de ces en-

jell.'L C'est.WlIS dnale la même eh(Jst' POIl/'
({autres. Quant IlU,I' me!i1tres Il prendre. ct'
livre est lm cahier de charges: dmllle,,-moi
le temps ûe h!meUre lm œurrc, " »

Pour Viviane Teitelbaum, ancienne pré-
sidente du Conseil des femmes fraJlco~
phonl'S et députée MR au parlement

bruxellois, c'est simple: il n'y a, en Bel-
gique. aucun gouvernement intrinsèque-
Illent «.lbn/n/ste »et il n'yen a jamais eu.
«.Tc crois par l'on Ire lJu'if y il duns us gou-
('l'memmts de,~f:éminiBles, souligne la li-
bérale, qui ,~rmtplll.~ ou nwill.l Ùmli(l.')s el
gui, enfime/im! de leurs c(JmphJ'n('e.~, ont
une marge datfÎcm plus oU ItWill,~ impor-
tante.» Parallèlement, d'autres élus «,~e
pe71,~enr.fémirlistes >J, ou« lIeu[enfëtreper-
Ç'11S comme tels ». Dans tous les cas, elle se
frlicite que la posture pro-féministe, sin-
cère Oll non, devienne 1111 argument poli-
tique, el' qui était loin d'être évident aupa-
ravant.« Ou peut /;1'rrjlll/irq/lf II;'Jaifd'ap-
paraîtreen pOi"rl~ ,~urlëgul1Mdevic1i Il 1;' 1fT/
enjeu llit niveau de l'image, L'arglllrlwte8t
nus.I'I: utilise par l'oppositilm (JII par deN
.wnllicatl$ qui. initialement, 111'SOllt pas
forcémenl plu/J.féministes que CeIU' gu'Us
décrienl. "

L'6pIItIl, caLlIe nationale?
Reste que le gouvernement actuel est

loin d'être paritaire ... et que le conseil des
ministres restreint, lui. ne compte aucune
femme, Alexander De Croo le déplore.
C'est aussi la première chose que pointe
Dorothée Klein, présidente des l'enunes
CDH et ancienne porte-parole de Joëlle
Milquet,alufS ministre de la Justice :« Or,
1''cfJ1là que toul se décide! Qi/und dm.1'
.fi:mmes de tète, nnnme Lill/rette et Joûle, y
,\'iéj{eaùml, lmr ICllr /;eu[e préSClIce, rm nI"
pouvuit pas oublier les jfmmes. Aujollr-
d'lmi. Un);lI plus depnùls lourd et l'Egali~
ti de.~ chrmÇ(',~ 11'esr mime plu.-' Uri minis-
1ère. ctwt lUi ,çeaêtariat d'Etat, » Un secré-
tariat, dirigé par Zuhal Demi, (N-VA) qui,
par ailleurs, entretient des felations par-
fois difficiles a\'ec Unia et l'lnstitut pour
l'égalité des femmes et des hnmmes
(lEFH), Et qui il coupé dans les subsides
octroyés à une série d'associations fémi-
nistes via l'1El~H,dénonce-t"Ûn.

Qu'un vice-Premier se revendique tëmi-
niste n'est pas anodin, estime Sylvie Laus-
berg. Reste à passer aux actes. «L 'égl1litl:
doit devmir une call.~e natiorll1le », a plai-
dé la présidente du Conseil des femmes
francophones. Reprenant cet appel, le Prl'~
mier ministre y a répondu dans un tweet :
« Men(lge bien entenrlll eUnspirU1/t.».
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PROPOSITIONS

Congé de paternité plus
long, crèches moins chères
Au fil de son ouvrage, If! vice-Premier
propose, id et là, qLJelques mesures,
••• Allonger Il! congé de p.ternité.
Alexander De Croo prend pour
exemple le modèle islandais ou père
et mère ont droit, chacun, il un congé
de naissance de trois mois, rétribué à
80 % du salaire. « Avec les dix jours
du congé de paternité, nous envoyons le
message suivant: avoir des enfants,
c'est pour les mamans f» Le vic:e-
Premier rejoint <linsi une vieille de-
mande des féministes." qui, jusqu'jci
se sont vu opposer Une fin de non-
recevoir. La simple requête de rendre
les dix jours du congé actuel obliga-
toires ne passe pas. « A moi de
convaincre tout le monde. Mais ce ne
sera possible que si on augmente le
taux d'activité chez les hommes et les
femmes. J)

••• U" gouv.rnement paritaire.
« Quand Il! Kl!rn se réunit nous ne
sommes que des hommes autour de /a
table. Sommes-nous bien en 2018 ?D,

s'interroge le vice-Premier dans son
livre. Il espère donc que le futur gou-
vernement remédiera il cette inégali-
té, Serait-il prét, lui, il céder sa
place? Affirmatif, repond l'intéressé .
••. Une obligation de transparence
$ur l'écart salari,lI. Pour AleXi'lnder
De Croo, l'étalon de ['égalité de
genre, c'est l'égalité salariale. Pour
collecter des données chiffrées, le
vice-Premier souhaiterait qu'on im-
pose à toute entreprise, mais aussi
toute ASBL, tout syndicat ou parti
politique, de publier les données sur
son écart salarlal.
•• Des crèches moins chères. Pêle·
mèle,le vice-Premier souhaite egale-
ment des crèches moins chères, un
abaissement de l'âge de l'obligation
scolaire, une revalorisation des sa-
laires du personnel des soins et de
l'enseignement, ou des horaires de
travail plus flexibles,

E.lll.

Le siècle de la femme.
Commenlle féminisme
liberè aussi les hommes
ALEXANDER DE CROO
Luc Pire. 190 pages,.
18 eu 'os
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